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cMr la eharié et, ce In)eu. ' i suivaient bien ces poinnia îde-inents du Chiri et des A pîit res, nlos frèr.es (les premi ers tempsiAppui tenuîît al des lmitions di tiérerîtes et rivales, ils oubi aient, ce-îîeIulalit volonftairiuîîent leurs différendîl. et vivaient dans la -on-cordle, et vrailniei, aupiré (les mior'telrles inimitiés doitý la soc-iétéhlu naini <I alors était eoîîneune telle entente et union desci icurs mli ~saeîtrerve illeusenment..
(e qui a été dit Juuqc vit faveur de la charité vaut enmopoulr enseigner I oubli (les il) jures (Ile le Seigneur eoiiuanîleiius,4 pr-évis4nett ''Mais moi, je vous (lis: Aiiez vos cet-ilt s,lai es dui bi à ceux qui im lu hïsent, p riez pour veuîx quii vousI peso-it-el)t et voulti <al'oi ient : msz ainsi les fils <le votre P èredul eiel qui fait luire sout soleil sur les bons et les iiehat.'Etsa i nt .Jean (lit très sévèremient : ''Celui qui liait sonr frère est uinhomicide. Or, vous savez qule Iliîîîiejde n' a pas en lui lu vie
Enfin, le Seigneur .fésuscliis en nous ap~prenant m' PrierDieu, noi., fait debrer (Illte nours v~oulns qîii Ironts Soit Pardoni-ne si nous jiardoît nons aux autres: ''IPardoninez-noîî

5 nos otienses,,oînrne nirs paridonnons a (-eux qui irons ont ofes S. ' iI'o-àésatc hi ctte loi est quelquefois bien ardue et bien pénîible,nous avons Imour ecrter (Lie n M Ité rni seuilenint Ilkile oîpor-t une de lu grflce dîti li'édcîiîîtell di vinil lais aussi soni exemiîple.Lorsqu'il etit, itu l a lu roix, il excuisait ainisi devant SoirIcre e-eu x (liii le toriitiraient d 'une faç» on 'si inîjulste et si indigne:-'o èe, iar<loniicz-leurt, car ils lie suven t ce qu'ilils fonit.''~Nouîs doue, devant plus qtîe toits imuiter lut lîîsérieoîile et Ili bonte,de Jésus-( 'rist, donîît Nouts tenonls la plaüe sans a umîî nméise per-mottîtl . a soit exeçn ilîe. Nous wanmu mlis (le tout ci eîî il tous. No sennemiis, i toîus ceux quii soeii tint on pax o _niuîe<ntdéliéou él i i e.ui t ls its de leus i njutres, Notre persoinne ou Ni itreoeuvre : tous, Noîus les <'nil ussons (luts Notre affecition et Notr-ebieirveil lunec et Noimrs ne peIN ros aucune (eaîîu le les eoîïîîîler(le toius les bienrfait.s eii Notre poiuvoir. C'est ce quec les chreticît,(lignes <le ce nom doivent fuir te l'égard(l le ceux quti, dutrant laguerre, leur oînt fuit <Ilu tort,
Et la caiéd'un chrétien nie duoit pas se con tenter. dqle e pusanir ses ennemiis et de les airiier cmnie <les frères elle exige ans-si que nojus les traitions avec bonté,' tnar'chnt suti les traces (lenotre Riédempîteur, qui 'Wa passé en faisant le bieni et, ei guérisanttouts ceux qule le dilon opyprimait ', et. a consommné le couirs (le :.-a.vie mo<rtelle, qui se iesure î>m les lis grainde bienfaits Imotrles hioninies, -.i répandant pour eux sont sang. C'est pourquoisuint .Jean déclare : ''Noirs avons connu 'ainotîr (le D)ieu en cequî'il a donné sa vie pouir Ions; note11 aisi noirs <levons <lotner


